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Introduction 
 
 
 

Le 31 janvier 2000, j’étais réveillé brusquement après 
avoir jeté un coup d’œil sur le réveil, il était très exacte-
ment 4 heures 35 du matin. J’étais en sueur pourtant 
c’était l’hiver. Je n’arrivais pas à dormir. je me suis levé 
tout doucement pour ne pas réveiller mon épouse. Je me 
suis dirigé vers la salle à manger. J’avais allumé une bou-
gie pour méditer quand soudainement, il m’est arrivé une 
idée en dehors de toute ma volonté, c’était comme une 
dictée qui me disait d’écrire un livre que je noterais au fur 
et à mesure les sept chapitres qui me venaient à l’idée tels 
que ; 

Chapitre 1) Pourquoi la destruction des dinosaures que les 
historiens n’arrivent pas à élucider jusqu’à nos jours, 
ainsi que les civilisations médiévales, mais aussi, 
d’autres monstres disparus, voire même tout près de 
nous auxquels les grands parents faisaient références 
lorsqu’ils nous disaient qu’ils avaient vu des ser-
pents voler en Afrique dans leur petite jeunesse. 

Chapitre 2) Comment nous devons nous aimer les uns aux 
autres. 

Chapitre 3) Comment aimer, respecter la nature et 
l’univers. 

Chapitre 4) Comment partager avec l’univers. 

Chapitre 5) Comment recevoir les bénédictions. 

Chapitre 6) Comment Recevoir les vrais bonheurs. 

Chapitre 7) Comment être un dans tout avec tout. 
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Je ne savais pas comment m’y prendre, tout cela 

m’avait semblé quinteux. Puis je suis retourné me coucher 
toujours tout doucettement pour éviter de réveiller ma 
femme. J’avais complètement oublié cette affaire jusqu’au 
27 octobre 2003. Je l’ai découvert par hasard dans mes 
notes. J’ai commencé à faire le brouillon à partir de cette 
date car l’effet était survenu le matin du premier fé-
vrier 2000. Avant cette date, j’avais de l’antipathie pour la 
justice divine et humaine pour la bonne raison que depuis 
ma naissance jusqu’alors, je n’avais eu que de l’adversité, 
lisez la Biographie d’un enfant né de la polygamie, vous 
comprendrez. 

Ne soyez pas offusqués par les répétitions de certains 
passages, ils sont nécessaires pour le bon discernement du 
sujet en question. 
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Chapitre I 
Pourquoi la destruction des animaux 

préhistoriques et des civilisations antiques ? 
 
 
 

Pourquoi y avait-il eu la disparition des dinosaures, des 
mammouths, d’autres monstres et civilisations médiévales 
qu’on ne parvient pas toujours pas à élucider jusqu’à nos 
jours ? En Afrique, on dit dans les légendes qu’il y a beau-
coup de vérité dedans. Il n’y a pas qu’en Asie qu’on 
évoque l’existence de dragons mais aussi en Afrique. On y 
parle aussi de serpents volants comme je l’ai évoqué dans 
l’introduction et bien d’autres faits encore. 

Il m’était venu l’idée qu’au commencement tout était 
Dieu, et que Dieu par la suite s’est diversifié pour accroî-
tre sa capacité industrieuse et ses façades innombrables 
dans toutes les choses à l’univers. Car l’univers est Dieu. 
Rien n’existe dans l’univers qui n’est pas Dieu. En Lui, Il 
avait créé toute chose, Il avait créé les Anges, les chéru-
bins qui étaient sa famille divine la plus proche au 
commencement, et qui pouvaient à leur tour procréer selon 
leur niveau de développement. C’était ainsi que la famille 
avait donné naissance aux planètes et aux systèmes solai-
res et à ceux qui les habitent. Le paradigme de Dieu est 
qu’il est la multiplicité et l’unicité. Il est à la fois Dieux et 
Dieu. Dieu n’avait rien créé qui venait de l’extérieur de 
Lui, on ne peut pas créer une chose à partir de rien. Exem-
ple ; on ne peut pas faire le pain avec rien ! Il faut de la 
farine. Ceci est valable pour toute création, sans la matière 
première pour faire une œuvre quelconque, sans quoi on 
ne peut pas atteindre l’objectif. Dieu avait créé toute chose 
à partir de Lui-même, puisqu’il n’y avait rien d’autre que 
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Lui-même. L’Esprit de Dieu était et demeure. Il remplit 
tout dans l’univers, tout lui était retranché en Lui-même, 
voilà la dichotomie de Dieu. 

 
Au début de la création sur la planète terre, il y avait 

une grande quantité d’animaux de toutes tailles et de tou-
tes sortes d’espèces. On en trouvait sur toute la surface de 
la terre Il y avait également une diversité incommensura-
ble de faunes et de flores. Il y avait des milliards d’espèces 
qui peuplaient le globe terrestre, aujourd’hui disparus de la 
flore et de la faune. On parle de la surpopulation qui va 
entraîner le manque de vivres pour la population de la 
terre. L’univers n’est pas sous vide, ni sous plein actuel-
lement. Sachez que l’univers n’a pas un millionième de 
millimètre d’espace inhabité par Dieu chaque millionième 
de millimètre dans l’univers est vivant et fonctionne natu-
rellement sans se préoccuper de ce qu’il aura à manger le 
lendemain. Jésus avait dit dans le livre de Matthieu (chapi-
tre 6 versets 31 à 32) : « Ne vous inquiétez donc point, et 
ne dites pas : que mangerons-nous ? Que boirons-nous ? 
De quoi serons-nous vêtus ? Car toutes ces choses, ce sont 
les païens qui les cherchent. Votre père céleste sait ce dont 
vous avez besoin. », Tout est lié, les gigantesques mons-
tres d’hier, ce sont les hommes d’aujourd’hui qui les 
remplacent, il y avait toujours l’autosuffisant, il en aura 
pour tous les jours ? L’univers est Dieu. La Déité ne fait 
pas maladresse, tout était planifié avec exactitude éternelle 
et immuable. La nourriture de jadis pour la faune et la 
flore est disponible pour l’homme grâce à la connaissance 
divine de l’être humain contemporain. Dans l’univers, seul 
l’homme manifeste son mécontentement pour son exis-
tence présente et future alors qu’il est doté d’une 
intelligence supérieure, mais il est dans l’incapacité de la 
glorifier. L’homme s’est révélé tardivement sur terre en 
proportion de l’ancienne population. La Bible nous dit 
ceci dans Genèse chapitre (1 verset 20 à 25), Dieu dit ; 
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« Que les eaux produisent en abondance des animaux vi-
vants, et que des oiseaux volent sur terre vers l’étendue du 
ciel. Dieu créa les grands poissons et tous les animaux 
vivants qui se meuvent, que les eaux produisent en abon-
dance selon leur espèce : Il créa aussi tout oiseau ailé 
selon son espèce. Dieu vit que c’était bon. Dieu les bénit 
en disant : soyez féconds, et remplissez les eaux des mers : 
et que les oiseaux se multiplient sur la terre. Ainsi il y a eu 
un soir, et il y a eu un matin : ce fut le cinquième jour. 
Dieu dit : Que la terre produise des animaux vivants selon 
leur espèce, du bétail, des reptiles et des animaux terres-
tres, selon leur espèce. Et cela fut ainsi. Dieu fit les 
animaux de la terre selon leur espèce, le bétail selon son 
espèce. Dieu vit que c’était bon. Au verset (26) puis Dieu 
dit ; Faisons l’homme à notre image, selon notre ressem-
blance et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous 
les reptiles qui rampent sur la terre. (Verset 27) « Dieu 
créa l’homme à son image, Il le créa à l’image de Dieu Il 
créa l’homme et la femme. » Par conséquent, il n’y a pas 
de l’insuffisance de quoi que soit sauf dans le domaine de 
notre façon de gérer. Nous constatons la pluralité de Dieu 
à la Genèse (chapitre I verset 2) Puis Dieu dit : « faisons 
l’homme à notre image, selon notre ressemblance. » 

(Le Coran a dit dans la sourate XCVII : au chapitre I) : 
« Nous avons fait descendre le Coran dans la nuit d’Al-
quadr. Ainsi nous voyons l’utilisation de la deuxième per-
sonne du pluriel aussi bien dans la Bible que dans le 
Coran, comme je l’ai précisé au début de ce chapitre. Et 
tout ceci concerne uniquement à la création de notre pla-
nète terre et de notre galaxie. Il y a eu des milliards de 
créations auparavant bien sûr. 

L’homme regarde devant lui, s’il ne voit rien dans 
l’horizon, il se dit qu’il n’y a rien ! Néanmoins dans 
l’univers il n’y a pas d’espace vacant. L’homme confond 
le visible et l’invisible, le palpable et l’impalpable, 
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l’audible et l’inaudible, alors que le macrocosme est peu-
plé de vies et d’intelligences depuis toujours émanant d’un 
tout. Dieu a tout crée comme je l’avais déjà dit, à partir de 
Lui-même, et la recréation se reproduit à l’infini., prenons 
l’exemple dans la Bible (Genèse chapitre I verset 28), 
après la création d’Adam et Ève : « Dieu les bénit, et Dieu 
leur dit ; Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et 
assujettissez-la ; et dominez sur les poissons de la mer, sur 
les oiseaux du ciel, et sur et tout animal qui se meut sur la 
terre. » C’était ainsi que Dieu avait légué le pouvoir à sa 
créature pour la créatinine. Dieu est Lui-même l’univers. 
À partir de Lui-même, Il avait tout crée par sa pensée, son 
regard, son souffle et bien d’autres. Si l’on regarde à nou-
veau la Bible (au chapitre II verset 7) qui dit ; « L’Éternel 
Dieu forma l’homme de la poussière et de la terre, Il souf-
fla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint 
une âme vivante », On comprend que Dieu ne peut créer 
qu’à partir d’un élément tangible. En ce qui concerne 
l’homme, il était formé par la poussière de la terre Il avait 
reçu la vie par le souffle de Dieu. La terre, elle, avait été 
constituée par la pensée de Dieu. Voir Genèse, (chapitre I 
verset 9 et 10) « ; Dieu dit : Que les eaux qui sont au-
dessous du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que le 
sec paraisse. Et cela fut ainsi, Dieu appela le sec terre, et Il 
appela l’amas des seaux mers. Dieu vit que c’était bon. » 
Pas de doute ! Tout l’univers vient de Lui-même, Il avait 
créé et continue de créer par de multiples façons comme il 
a été dit ; Rien n’a été fait au hasard et d’un corps étranger 
puisqu’il n’y avait rien à part Lui-même. Rien n’existe qui 
n’est pas Lui. 

Dieu s’est reproduit en de multiples milliards d’espèces 
dans l’univers et qu’Il continue à se permuter à l’infini. 
C’est cela le génie créateur de Dieu d’amour. Il y avait 
beaucoup de mutations, de créatures et des civilisations 
dans le passé, comme par exemple ; Les dinosaures, les 
mammouths, les pharaons et beaucoup d’autres, sans que 
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les hommes contemporains ne sachent pourquoi, certai-
nement pas par la carence alimentaire, comme on 
l’imagine dans en notre temps. Aujourd’hui, on appellerait 
cela la fin du monde. Ce qui est un peu vrai. Mais pas de 
la façon qu’on veut nous laisser penser, dans les ensei-
gnements théocratiques traditionnels au sein de nos 
églises, synagogues et mosquées. Le monde est en muta-
tion permanente depuis toujours et pour l’éternité. Dieu 
s’était créé en toutes sortes d’espèces et de choses, exem-
ple ; l’homme, l’animal, la plante, la terre, l’eau, l’air, le 
pétrole, le gaz, la pierre, la molécule, bref à partir du visi-
ble et l’invisible. L’homme et beaucoup d’autres créatures 
recréées de diverses variantes avec le même corps du 
même Dieu nous avons des comportements dissemblables 
selon les aspirations de chaque individu ; Prenons un 
exemple parmi tant d’autres ; sur la construction de la mai-
son, qu’on peut dire semblable à la recréation d’une 
créature. Tous les éléments viennent de la terre et la terre 
vient de Dieu. On peut multiplier l’exemple à l’infini., par 
exemple ; une voiture, une charrue, un filet de pêche, un 
nid d’oiseau, un essaim d’abeilles, la toile d’une araignée 
et d’autres. Ce sont des recréations, des créatures, c’est 
ainsi que l’univers fonctionne. L’homme moderne avait 
appris l’existence des dinosaures et bien d’autres en dé-
couvrant par hasard les fossiles, faute de quoi on ne 
pourrait jamais savoir leur existence avec notre connais-
sance actuelle très limitée, pourtant nous les savions, nous 
avons oublié comme nos vies successives du passé. En 
réalité, rien n’a disparu et rien ne disparaîtra, si vous lisez 
La Bhagavad-Gîtâ, le livre saint de l’orient, l’équivalent 
de la Bible de l’occident ou encore le Coran qui dit ; dans 
le deuxième dialogue (le yoga selon le sankhaya (au cha-
pitre XI) Le Seigneur Bénit dit : « Tu pleures sur ceux, sur 
lesquels il ne faut pas pleurer, et pourtant tu profères des 
paroles qui semblent sages. Les sages ne pleurent ni sur 
les morts, ni sur les vivants Verset 12. En vérité, il n’y a 
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pas été le temps auquel je n’aie pas été ou toi ou ces prin-
ces des hommes, et jamais en vérité nous ne cessons 
d’être » Tout va et tout revient à l’état originel, rien de 
nouveau sous le soleil comme avait dit le roi Salomon 
dans la Bible. En vérité, il n’y a que des changements, non 
des disparitions. Dieu était, Est, Sera toujours en évolu-
tion. Il se fait, se défait et se refait et se redéfait d’éternité 
en éternité Il ne vit pas une vie monotone, mais toujours 
en innovation, c’est cela sa puissance d’action 

Lorsque Dieu se reproduit en une quelconque espèce, 
quand le temps alloué arrive à terme, c’est purement et 
simplement de la dissolution pour l’étape suivante, comme 
tous les événements du passé, tels que la disparition des 
dinosaures et des civilisations, et des milliards d’autres 
transformations. Ils ne sont pas morts pour autant mais 
seulement renouvelés pour autres fonctions. Moi qui suis 
en train d’écrire ce passage, je suis peut-être un ancien 
dinosaure ainsi que vous qui le lisez, nous vivons sous 
autres formes tout simplement. Nous étions tous dans des 
aspects différents, soit ; une femme noire, une blanche, un 
combattant de l’armée de Jules césar, une reine, un roi, un 
lépreux, un brigand, un riche, un meurtrier, un gentil, un 
sage, un bon, un méchant et cetera. Nous avions tous vécu 
à des milliards de transformations dans le passé, ça pou-
vait être une pierre, une fleur, un flocon de neige, un 
chacal ainsi de suite. Tout près de nous nous ne savons 
même pas les disparitions des empires et des civilisations 
comme l’Égypte, la Grèce ou L’Atlantide. Les passés de 
ces présumées civilisations ont disparu, non seulement 
elles n’ont pas disparu, mais elles ont été modifiées dans 
le temps présent, soyons heureux que nous sommes des 
fragments du corps de la Déité. Nous tous, faisons partis 
de cette évolution pour faire avancer la diversification de 
Dieu à chaque chose et à chaque élément depuis toujours 
avec des milliards de vies et des règnes intérieurs qui se 
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poursuivront à l’infini l’animal, le végétal et le minéral ne 
sont que nous-mêmes, voire Dieu. 

Nous avions tous passé ainsi, le monde passe par là 
avant de revenir à la source originelle divine qui est notre 
véritable personnalité, quoi que nous soyons toujours avec 
Lui depuis toujours. La Bible dit ; (dans Romains, chapi-
tre XII verset 5) « Ainsi nous qui sommes plusieurs, nous 
formons un seul corps en Christ, et nous sommes tous 
membres les uns, les autres. ». Le corps, ici, veut dire 
l’univers de Dieu, car tout est Lui. Je vous assure que 
j’avais le cœur gros en lisant ce passage sous l’inspiration 
Divine car, moi-même, ma sagesse n’est qu’aliénation 
devant l’omniscience de Dieu, c’est grâce à Lui que j’ai la 
connaissance des écritures. 

Le mardi 4 novembre 2003, à 5 heures du matin je ne 
dormais pas. Je ne faisais que penser à Dieu. L’idée 
m’était venue que je serai entièrement à sa disposition, que 
je ne prendrai plus aucune décision sans Lui avoir deman-
dé son avis au préalable. J’avoue qu’aujourd’hui je ne sais 
pas trop comment acquérir son avis. J’essaie de le faire 
selon ma compréhension malgré moi, c’est ce que je vous 
recommande à tous de ne rien faire avant de Lui demander 
son avis vous verrez, ça ne pourra que vous procurer le 
flux Divin pour vous guider 

Dieu n’est pas loin de nous, c’est plutôt nous qui som-
mes éloignés de Lui. Si on se confie à Lui, corps et âme, 
on ne peut récolter que du succès, Dieu est notre rempart 
contre tous les maux et une carapace impénétrable pour les 
agresseurs extérieurs. Tout le monde dit ; que Dieu est 
éternel, ce n’est pas un vain mot Il n’a ni commencement 
ni fin. Vous allez me dire que ce n’est pas possible ! C’est 
pourtant véridique c’est exactement la même histoire que 
la poule et l’œuf, qui est le premier ? Mais aussi incroya-
ble que cela peut puisse paraître, l’homme est dans cette 
même catégorie comme toutes choses dans l’univers. Re-
fleurissez une minute ; on parle de la fin du monde même 
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dans les livres sacrés, croyez-vous qu’avec la cadence 
actuelle des naissances dans le monde, la fin du monde va 
avoir lieu ? C’est pour longtemps ! Comme je l’avais dit : 
« il y aura des changements dans l’ordre de l’évolution de 
tous, mais pas la fin de tout ! Prenez l’exemple d’un cer-
cle, il n’y a ni commencement ni fin, cette compréhension 
n’est pas encore accessible au plus grand nombre de per-
sonnes pour le moment mais cela viendra. 

La logique veut qu’il y ait un commencement naturel 
mais si vous observez la circonférence d’un œuf, vous ne 
pouvez pas savoir le début du commencement de sa cons-
titution, c’est l’exemple type de l’univers qui est Dieu, si 
on trace un cercle avec un crayon à papier sur une feuille 
blanche avec un compas bien fait même le traceur ne peut 
savoir le commencement ou le début, on commence tou-
jours par une extrémité que l’on finit pour s’y rejoindre 
afin de former un cercle. C’est-ce que l’on doit dire dans 
l’expression : on appelle « la boucle est bouclée ». C’est 
donc de Lui-même pour revenir à Lui-même, ainsi est 
Dieu qui commence de par Lui-même pour venir à Lui-
même. On peut dire que notre monde avance afin de rede-
venir à l’unité pour recommencer à recréer de nouveaux 
systèmes, avec des milliards d’autres formes à répétitions 
perpétuelles et d’autres cieux inconnus à l’homme dans 
son état actuel à perpétuité. Si l’homme connaît l’origine 
de son cercle, il peut devenir le puissant créateur. Comme 
on dit « Connais-toi toi-même et tu connaîtras le monde. ». 
Moi je dis : « Connais-toi toi-même, tu connaîtras le créa-
teur qui est en toi ». La différence qui est entre Dieu et 
nous c’est que Dieu, Lui, n’oublie rien et qu’il sait d’où 
tout vient et d’où tout va s’aboutir. Il avait établi un proto-
cole d’accord avec l’homme pour jouer des effets 
d’illusions que l’homme doit discerner, et affecter dans 
son monde. Mais l’homme avait déjà oublié. Tout est 
normal sur terre. Restons paisibles, il n’y a ni bon, ni 
mauvais, ni intelligent ni insensé, ni beau ni affreux, ni 


